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Cette étude a été réalisée dans le cadre de la convention générale
entre la F.A.O. et le gouvernement congolais (Ministère de l'Agriculture).
Elle s'intègre. par ailleurs, dans le programme de la culture industrielle
de Ifananas au. Congo, qui a déjà fait l'objet d'une étude de faisabilité
par l'ONUDI. r
La présente prospection pédologique, dans la région de la Bouenza,
a fait l'objet du projet FoA.Oo Tep 8903 : la demande portait sur une carto-
graphie détaillée à 1/20.000è d'une zone d'environ 120000 hectares dont près
de 10.000 hectares seraient aptes à l'ananaculture •
. Cette cartographie dans la vallée du Niari, entre les centres urbains
secondaires de NKAYI et LOUDIrM., a bénéficié des travaux pédologiques anté-
rieurs réalisés dans l'ensemble de cette région et notamment ceux de BRUGIEEE
(1954), Go MARTllJ (1955), DENIS et RIEFFEL (1975), LUCAS (1977), D. }~TIN et
BOSSENO (1977), et plus récemment ceux de BERTRilND et UAPA:tlGUI (1980).
Le travail de terrain a été effectué en aoüt, septembre et octobre 1980,
par A. MAPANGUI qui a été rejoint vers la fin des travaux par M. MISSET
pédologue ORS~M (consultant à cette cartographie, dans le cadre d'une con-
vention passée entre la FAO et l'ORS~M), ensuite par R. SANT'ANNA pédologue
FAO (Coordinateur Régional des Ressources en Sols pour l'Afrique).
La zone étudiée (fig. 1) se situe précisément dans la partie sud de la
République Populaire du Congo, dans le district de LOUDI}~. Elle s'étend entre
NKAYI et LOUDIMA au nord du Chemin de Fer Congo-Océan (C.l?C.O.), jusqu'au
fleuve Niari : 40 6'30" et 40 11 '00" de latitude Sud, et 1)°05 '00" et 1)°12 '45"
de longitude Est~
La cartographie de la zone considérée s'appuie sur les documents
suivants :
.. cartes I.GoN. à 1/2ooooo0ê MADINGOU (feuilles SB-33-II) et à 1/50.000ê
MADINGOU 1a (LOUDlMA);
photographies aériennes à 1/500000è datant de 1953, de mauvaise qua-
lité et à 1/20.000è mission Congo 20/200 P + IR de 1979 de meilleure
qualité, mais ne couvrant que la moitié de la zone d'étude;
carte géologique à 1/5000000è du Congo, 'Mémoire BRGM par P. DADET;
carte pédologique du Centre de Recherches Agronomiques de Loudima
(CRAL), de R. BERTRAND et A. lIW'ANGUI (1980) à 1/200000è
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4La cartographie de cette zone à ananas complète à l'Est celle du CRAL.
déjà citée. pour couvrir ainsi une grande partie du Plateau de Télémine très
cultivé en canne à sucre par la svea (Sucrerie du Congo). Ainsi, la présente
étude pédologique suivra le cadre et l'esprit de la précédente.
Au total trois cent (300) profils de sol ont été examinés dont 30 ont
été décrits en détail sur fiches directement informatisables du système STIPA
compatible avec le format international de transmission de données de sol.
Ils ont été également prélevés pour analyses en laboratoire. Complétés par de
nombreuses observations là où c'était nécessaire, ces profils ont permis de
distinguer 13 unités cartographiques.
Les analyses physiques et chimiques ont été effectuées essentiellement
au laboratoire de Chimie du Centre ORS~M de Brazzaville, sous la direction de
i.Y. LAURENT. Mais les Is et les pF ont été réalisés au laboratoire de Physique
du Sc l de Bondy.
Une première partie traite des facteurs pédogénétiques du milieu naturel,
puis une deuxième partie étudie les différentes unités pédologiques cartogra-
phiées. Dans une troisième partie, on traite des contraintes sur la mise en
valeur par l'ananas industriel. Les descriptions des principaux profils et les
résultats d'analyse sont réunis dans l'annexe.
51. CARACTERIS'flQUES DU MILIEU NATUREL - FACTEURS DE LE PEDOGENESE
1.1 Climatologie
La vallée du Niari entre NKAYI et LOUDI~iA (à 13°10'E, 4°10'6), est
soumise à un climat "équatorial de transition" de types bas-congolais, caraC-
térisé par:
- une longue saison sèche de 4 mois (juin à septembre) correspondant à
un minimum de température, d'ensoleillement et de tenSion de vapeur
d'eau;
une saison des pluies de 8 mois environ (octobre à mai), avec des
températures élevées, un bon ensoleillement et une forte humidité
atmosphérique. Elle comprend une llpetite saison sèche", corrüspondant
à un ralentissement "statistique" des pluies de janvier à février, ce
qui permet de distinguer :
• un premier cycle pluvieux de la mi-octobre à janvier, avec un
maximum accusé au mois de novembre;
• un minimum relatif très irrégulier selon les années en janvier -
février;
• un deuxième cycle pluvieux de mars à mai, avec un maximum plus
étaJ.é de mars à avril;
une variabilité inter-annuelle très importante : sur les 26 ans con-
sidérés (cf. fig. 1), la pluviométrie a été inférieure à 900 mm une
fois sur quatre, mais varie du simple au double;
une variabilité entre cycle pluvieUx élevée : d'une année à l'autre,
un cycle peut être arrosé tandis que l'autre peut être déficitaire
et vice-versa;
une température moyenne annuelle de l'ordre de 25°, avec des varia-
tions saisonnières et diurnes faibles;
un ensoleillement faible de près de 1.500 heures par an;
- des évapotranspirations potentielles de l'ordre de 900 mm par an en
moyenne.
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61.2 Végétation spontannée
Le secteur considéré de la vallée du Niari entre dans l'aire des sava-
nes arbustives sane Hymenocardia acida définie par .J. KOECHLIN.
La végétation naturelle est donc une savane à Hyparrhenia diplandra
pour les graminées et Anona arenaria pour la strate arbustive (à densité de
200 arbustes environ par hectare, dénombrés par J. KOECHLIN). QJ.and la Savane
est protégée contre les feux, les arbustes peuvent dépasser quatre mètres de
hauteur. En fin de la saison pluvieuse, avant les brfnis, la strate herbacée
dominée par l'gyparrhenia diplandra, est dense et peut atteindre deux mètres.
Dans les jachères et sur les terrasses du Niari apparaissent d'autres grami-
nées telles ~e : HYparrhenia lecomtei, Andropogon schirensis et autres.
En rapport avec les feux de brousse, les apports de débris organiques
sur le sol sont généralement faibles, à l'exception de quelques !lots de for~t
anthropique.
1.3 Géologie. Géomorphologie et relief
La zone qui nous intéresse appartient à la série précambrienne du Schisto-
calcaire et notamment à l'étage moyen, constitué essentiellement par les forma-
tions calcaires auxquelles sont associés les faciès marneux et gréseux. Les
calcaires, de texture très variée sont généralement argileux donnant ainsi des
sols assez lourds que nous rencontrons ici.
La géomorphologie régionale est celle d'un vaste synclinal plissoté par
endroit. Localement, dans ces formations du Schisto-calcaire moyen, ont été
modelés les plateaux mollement ondulés et faiblement inclinés, qui dominent les
terrasses du Niari.
Entre NKAYI et LOUDUlA, nous sommes sur le plateau de "'l'ELErUNE" quasi-
horizontal et caractérisé par la prése~'dè.de dépressions plus ou moins hydro-
morphes qui correspondent aux dolines à fond couvert, parfois anastamosées. Le
paysage du plateau aux terrasses du Niari, au nordJ_est marqué par un talus
raide de près de 30 mètres' de dénivelée et parfois graduellement par deux
ressauts. Très localement sur ce talus, on a des témoins d'une terrasse grave-
leuse et caillouteuse très ancienne parfois indurée par un ciment ferrugineux•
.../ ...
7Le site de la plaine alluviale n'a été ici, caraotérisé antérieurement
par aucune étude très détaill~ corrune à la fenne de Mantsoumba (Go BOCQUIER,
1955). Cependant, c'est un ensemble assez plat, d'où émergent des témoins d'une
terrasse alluviale graveleuse (10 à 20 mètres de haut). Localement on a des
dépressions hyd:romorphes. Avant de passer a:u lit mineur du fleuve Niari, on a
par endroit soit une succession de bourrelets de berge sableux et des cuvettes
de décantation, soit une falaise de calcaires durs.
104 Action de la faune du sol
Elle est très abondante sur le plateau corrune dans la plaine. Ce sont
particulièrement les termites, les arthropodes, les animaux fouisseurs etc•••
Cette abondante activité biologique est un puissant agent de l'agradation de
la structure du sol dans la vallée du Niari.
1.5 Activité humaine
Elle se manifeste essentiellement sur 2 plans :
- les cultures se font essentiellement soit sur b~li8 de Savane par les p~Sro1S
locaux dans la plaine alluviale, soit par des exploitations agricoles mécanisées
(depuis près de 25 ans) sur le plateau de Télémine. Ce qui peut engendrer dans
ce dernier cast une cer-ta1ne dégradation physique des sols qui se manifeste,
principalement par la cimentation des premiers 20-30 cm du sol (sorte de
semelle de labour);
les brftlis de savane 8011;t quasi généralisésen saison sèche, parfois sans but
bien défini, tel que la culture ou l'élevage. Ce qui détruit les matières orga-
niques sur le sol, maintient la savanisation et accèlère l'action érosive des
eaux de ruissellement sur toutes surfaces inclinées.
82. PAYSAGES PEDOLOGIQJES ET E'IUDE DES SOLS
2. f Généralités
Le but de cette étude est la oartographié détaillée à 1/20.000è d'une
zone d'environ 12.000 hectares et de dégager près de 10~OOO hectares de terres
aptes à la culture de l'ananas mécanisée.
21.1 Normes de prospection
L'échelle de la carte, la densité des profils d'observation (200 à 300
fosses pédologiques), et la quantité des prélèvements (90 échantillons soit 30
profils prélevés à 3 niveaux) étaient imposées par le mattre d'oeuvre (F.A.O.) :
un profil observé pour 30 ha," un profil décrit et prélevé pour analyses pour
300 ha environ. Et tout cela compte tenu également des études pédologiques an~
térieures nombreuses dans la région considérée.
21.2 Méthode ~e ~spection
Dans une étude détaillée de ce genre, il a été indispensable pour moi de
travailler avec un réseau systématique d'observations complétées ici et là sui-
vant les besoins, par des profils implantés sur des points-clés et aussi par
des sondages à la tarière là. où on ne devrait pas creuser des trous pédologi-
ques (plantation de canne à sucre).
On a donc procédé par layonnage à la boussole en traçant d'abord un layon
de base Est-Guest à 4° 10 '00" de latitude Sud, puis perpendiculairement à ce
layon principal, des layons secondaires ont été tracés tous les 500 mètres. Les
profils ont été creusés en général tous les 400 mètres sur les layons secon-
daires jusqu'à une profondeur de 150 cm, avec éventuellement un trou à la ta-
rière descendant à 200 cm.
Compte tenu de la dichotomie déjà signalée entre le plateau de Télémine
et la vallée actuelle du Niari, du fait que dans les doux cas, la topographie
joue un rÔle important dans la répartition des sols, la cartographie de la zone
considérée a été basée principalement sur le modelé. Comme à MALELA (CRAL), ici
le modelé introduit également des hétérogénéités majeures dans le régime hydrique
des différents sols rencontrés.
- - ----------- -- -
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9Les cartes présentées ici ont été donc établies sur la base d'une photo-
interprétation axeée essentiellement sur la oaractérisation des formes du relief
qui contribue largement à la différenciation des types de sols. C'est en fin de
compte une (lartographie morphopédologique, qui s'appuie essentiellement sur la
caractérisation des formes du modelé beaucoup plus visible sur le terrain et
faciles à délimiter sur photographies aériennes. 'f,iais chaque unité morphopédo-
logique est évidemment caractérisée également par son contenu sol.
Pour permettre une vue d'ensemble, la cartographie de la zone considérée
a été raccordée avec la carte de l.1ALELA à l'Ouest et calée au sud par voie
ferrée C.~.C.O., où les limites sont essentiellement issues de la photointerpré-
taticn qui s'appuie sur des obsorvations à la tarière dans les plantations de
canne à sucre.
21.3 Classification des sols
La classification utilisée est celle de la CPCS (1967) da~ns laquelle le
terme "rajeuni" est employé au niveau du groupe. Le sens qui lui est donné a
été défini par des nombreux pédologues (tUlRTIN, 1972).
Sols rajeunis: le critère de rajeunissement est essentiellement une
troncature du profil par l'érosion, c'est donc un critère
de profondeur, relatif pour los différents sols, des hori-
zons humifères et/ou des horizons minér~.
Des équivalences sont définies avec des unités de la légende F.A.O.
Les unitGS de classification utilisées sont les suivantes:
Sols minéraux bruts
a Sols minéraux bruts non climatiques
+ Sols min0raux bruts d'érosion (lithosols F.A.O.)
• lithosols
+ Sols minéraux bruts d'apport alluvial
sur matériau sableux (fluvisols qystriquos F.A.O.)
Sols peu évolués
o Sols peu évolués non climatiques
+ Sols peu évolués d'apport alluvial divers (luvisols F.A.O.)
- modal sur matériau sableux (luvisols qystriques F.A.O.)
- modal sur matériau limon-argileux ou argilo-sableux (luvi-
sols eutriques .. F.A.O.)
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hydromorphes à pseudogley et concrétionnement (luvisols
gleyiques - F.A.O.)
+ Sols peu évo lués dt érosion
- lithique et graveleux (lithosols)
+ Sols peu évolués d'apport colluvial (fluvisols eutriques - FAO) .
- humifères
Sols fcrrallitiques
o Sols ferrallitiques fortement désaturés en (B) (ferralsols jaunes
P.A.O.)
... typiques
- jaunes
- humiques
- faiblement rajeunis
+ rajeunis
modaux
avec remaniement de surface
Sols hydromorphes (gleyisols dystriques - F.A.O.)
o Peu humifères
à gley peu profond
à pseudogloy à nappe perchée
2.2 Unités morphopédologiques. Unités cartographiques (U.C.)
QAatorze unités cartographiques ont été étudiées sur l'ensemble de la zone
considéréeo
22.1 Paysage pédologique l : Plaine alluviale du Niari
Situées ici en contrebas du plateau de Télémine, ces terrasses comprennent
des formes alluviales diverses, d'âge varié: bourrelets de berges et cuvettes
latérales actuels, terrasses récentes indifférenciées, terrasses plus anciennes
très graveleuses.
Mais seules les terrasses récentes occupent des superficies importantes (3/4
de la superficie totale de la plaine alluviale du Niari entre NKATI et LOUDlMA).
···1··..·
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Localement, au pied de la cuesta d'entaille du fleuve Niari, la vallée est
occupée par des formations colluviales ou colluviD-alluviales.
1.1 Bourrelets de berge ct cuvettes latérales (U.C. 1)
-------------~-------
Le lit mineur du Niari est entaillé dans les bancs de calcaire durs ou
oolithiques, et parfois dans ses propres alluvions.
Très localement, on peut distinbuer une succession de bourrelets de berge
sableux et des cuvettes latérales associées. Mais l'échelle utilisée ne permet
toujours pas de la dissocier des terrasses récentes. .
La végétation est essentiellQr~nt herbacée (Pennisetum purpureum); les
creux sont souvent occupés par la canne à sucre des paysans locaux.
Le régime hydrique est sous la dépendance successive d'un engorger,lCnt
parfois d'inondations périodiques pendant les grandes pluies et d'un battement
de nappe phréatique de forte amplitude en liaison avec les crues.
En raison de leur très faible superficie et de leur manque d'intérôt
pour la culture d'ananas, ces sols n'ont pas été étudiés en détail.
Ils sont classés comme sols minéraux bruts non climatiques, d'apport allu-
vial, sur matériaux sableU.% ou limono-sableux, ce qui correspondrait au fluvisols
dystriques de la légende F.A.O.
1.2 Terrasses récentes indifférenciées (U.C. 2 et 3)
---~------------_.
Situées à quelques mètres (10 m. et plus) au-dessus du lit moyen du
Niari, ces terrasses ne sont en général, pas inondables. Ce sont des dépôts
alluviaux épais se dédoublant par endroit en doux niveaux, ce qui engendre un
microreliof mollement ondulé : dolines et amples vagues dont les creux signale-
raient soit d'anciens méandres plus ou moins oblitérés, soit des chenaux de vidan-
ge vers des zones plus déprimées ou bien vers le fleuve Niario
La qualité moins bonna des photographies aériennes à 1/S0.000è qui couvro
la plus grande partie de la zone d'étude n'a pas permis de rendre compte du détail
de microrelief.
0 •• / •••
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U.C. 2 - Sols peu évolués d'apport alluvial hydromorphes
ou sols alluviaux rubéfiés.
La morphologie des profils des sols des zones dépriméos des terrasses
récentes du Niari est aSsez simple et peut se résumer à l'existence de deux cou~
ches (horizons) nettement contrastées dont la limite est brutale (planique) :
• un horizon brunifié en surface de 10 à 15 cm de profondeur brun rouge
foncé (5 YR 3/2 humide) structure fragmentaire assez affirmée "flufy" ,
densité apparente faible, texture sablo-argileux à limon sableux, meuble,
lirnite brutale;
• jusqu'à la base du profil (150 cm limite de l'observation), l'horizon qui
lui succède est brun rouge (5 YR 4/6 humide) ct présente de nombreuses
taches et nodules ("plomb de chasse") violacées et ou noires d'éléments
ferromanganiques. Structure massive à éclat angu+eux. Texture argilo-
sableuse. Couche compacte avec fentes de retrait éventuelles,si le che-
velu racinaire dispara!t, les racines graminéennes y sont encore
nombreuses.
Les caractères analytiques de ces sols les individualisent nettement des
autres sols alluviaux du Niari.dans la zone considérée
+ granulométrie de la terre fine : les horizons de surface ont une texture
équilibrée ou sont généralement sablo-argileux (moins de 40 %de sable),
nettement plus riches en limons fins que les sols alluviaux sableux ou
los sols de plateau (18 à 25 %);
+ matière organique : les teneurs en matière organique sont importantes
(8 à 11 %dans les 10 premiers centimètres,. 1 à 3,5 %entre 20 et 40 cm).
Une autre caractéristique est la diminution très rapide de ces teneurs
avec la profondeur. Donc pas d'isohumismeo Le rapport CIN est plus élevé
que sur les sols de plateaux, il est de l'ordre de 17 à 23 en surface.
La capacité d'échange cationique est assez élevée, elle est de l'ordre de
25 à 35 mé/100 g de sol en surface, mais diminue très rapidement en profondeur
(7 mé/100 g de 801 en moyenne à 100 cm). La somme des bases échangeable est elle
aussi élevée (20 à 28 mé/100 g de terre en surface, mais descend à 0,5-1 mé/100 g
à 100 cm de profondeur; il s'ensuit que les taux de saturation sont très élevés
(en surface: 75 à 80 %et 10 à 22 %à 100 cm de profondeur). Le calcium est
toujours l'élément dominant en surface et en profondeur: Na,,=-K <:.. Mg <-. Ca•
.. 0/.0.
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Les valeurs du pH sont bien correlées aux taux de saturation très élevés et va-
rient entre 5,5 et 6,0 en profondeur et sont de l'ordre de 6,5 en surface. La différence
pH H20 - pH KCl est de l'ordre de l'unité (1).
Les teneurs en phosphore assimilable sont variables, mais suffisantes
2 0/00 en surface.
U.C. 3 - Sols d'apport alluvial divers
0,7 à
La morphologie des sols des parties surélevées des terrasses récentes est variable
d'un endroit à l'autre en relation avec les différents cycles d'alluvionnement. Mais on
peut distinguer en général deux types de profils principaux:
a) sols alluviaux sur matériau sableux ou sols ferrallitiques désaturés psammitiques
sur alluvions présentant :
+ un horizon de surface humifère (40 Cm environ d'épaisseur), de couleur gris clair,
sans taches, à texture sableuse. Structure massive à faiblement fragmentaire à la
faveur du chevelu racinaire des graminées; en zone cultivée, elle peut devenir
particulaire en sec. Limite distincte;
+ plus bas, on a un horizon de pénétration humifère par taches et traînées verti-
cales (30 cm d'épaisseur). ~exture sablo-argileuse et à structure massive. Limite
graduelle,
+ en-dessous, jusqu'à 150 cm (limite d 10bservation) un horizon sablo-argileux, sans
taches, massif, friable avec porosité tubulaire fine élevée.
Les caractères analytiques de ces sols sont peu favorables; ainsi les taux de ma-
tière organique sont faibles en surface: 1,5 %dans les 10 premiers cm. Le rapport CJN
est par contre plus bas (voisin de 11'en surface) indice d'une minéralisation meilleure
de la matière organique.
Les teneurs en phosphore assimilable sont plus faibles avec 0,5 - 0,1 0/00 en
surface.
La capacité d'échange est tout aussi faible: de 7 mé/100 g de terre en surface,
elle passe à 3 mé à 100 cm. La somme des bases échangeables est également très basse
(1 à 0,4 mé/100 g de terre en surface), il slensuit des taux de saturation aussi bas
(généralement inférieur à 20 %en surface, et de 110rdre de 10 %à 100 cm de profondeur).
Les pH H20 sont partout dans le profil de l'ordre de 5,50
Dans. la olassification CPCS (1967), ces sols appartiendraient en raison de leurs
caractères morphologiques et analytiques au type de sols ferralli tiques fortement
désaturés typiques psammi tiques sur matériaux alluviaux, faiblement appauvris •
•••/ •• 0
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b) sols alluviaux "rubéfiés" sur matériau argilo-sableux.
La morphologie de ces sols de levées est également simple et semblable à
celle de sols alluviaux "rubéfiés" des zones déprimées de ces terrasses récentes.
On a sous un horizon cultural rouge sombre (5 YR 3/2 humide) meuble et structuré,
un horizon rouge massif en sec à texture plus grossière que l'horizon humifère.
Malgré son aspect massif et très cohérent, cet horizon profond est poreux et de
nombreuses traces d'activité biologique peuvent être observées (galeries, nids).
Cet horizon présente à la différence des sols des creux, des taches peu nombreuses,
souvent durcies et des nodules de manganèse à cassure noire. Parfois au-delà de
1 mètre de profondeur, la couleur devient brun jaune (7,5 YR 4/4 à 5/6 humide)
dans l'ensemble de l'horizon ou par plages à limites très àiffuses.
Du fait de leur texture assez grossière, le caractère pédogénétique dominant
est souligné par la présence de traces d'hydromorphie ancienne de type gley oxydé.
Même dans les zones déprimées, les caractères d'hydromorphies actuelle n'ont pas
été observés jusqu'à 2 mètres de profondeur.
Les résultats d'analyses de ceS sols de levées sont également intéressants-
et originaux : les teneurs en matière organique sont élevées et notamment en
surface où elles atteignent 4 %en moyenne. Les rapports C/N sont évidemment
élevés (17 à 18 dans les 10 premiers centimètres) et la minéralisation est moins
active. Le complexe absorbant montre également une faiblesse relative de la CEC
(13 mé/100 g de terre en surface et 3 à 5 mé/100 g à 100 cm de profondeur), liés
certainement à la fois à la texture assez grossière et à la nature kaolinitique
des argiles héritées. Le calcium est toujours l'élément majeur qui domine mais
les taux sont très variables en surface en liaison avec la culture ou avec la
jachère. Pour la même raison, les taux de saturation sont également très fluctuan~s
en surface (de 13 à 71 %).
Par contre, les pH sont nettement plus acides (de 5 à 5,5 en surface, ils
se maintiennent à 5,5 en profondeur).
L'utilisation des sols des terrasses récentes (U.C. 2 + 3) : il est bien
évident que ces sols non inondables présentent un grand intérêt pour l 'ananaculture.
Cependant, les contraintes limitant leur mise en valeur par l'ananas tiennent
principalement aux variations locales du microrelief et de la texture. Leurs con-
traintes hyC;rologiqu.~s limi tant la culture d'ananas sont cependant plus ou moins
favorables ~uivant la texture et la position topographique (sur levées dans les
creux). Il faut craindre pour cela donc, l'accentuation des hétérogénéités en
cul ture pluviale.
.../ ...
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Terrasses moyenne~ graveleuses (U.C. 4)
-----------_ ... """'!"'-
Ce sont des l&obeaux de te~rasse moyenn~ très fortement érodée, dominant
la terraSSe subactueile de quelqUes mètres à près de 10 mètres. Le matériau est
essentiellement graveleux en surfabe, mais le taux de matériau fin brun roUge à
. . ; .
rou§e ~flentè légèremeni aVec la profondeut.
Très localemen.t, on a des blocs de cuirasse graveleuse cimentée par les'
oxydes, de fer. Ce sont des témoina d'une terrasse plus ancienne et plus haute
(20 à 30 mèt~es au-dessus du Niari). Les graviers ei cailloux sont géné~alement
peu émoussées et se composent de chailles, de silex et autrés débriS siliceux.
Les sols n'ont évidemment aucun intérêt pour l'ananas, c'est pourquoi ils
sont étudiés très sommairement.
Ces matériaux graveleux très résistants à l'altération sont classés comme
sols minéraux bruts d'érosion ou lithosols de la FADo
1.4 ~é.Er~s~i~n~ ~n~o!é!~e~ (U.C. 13 et 14) cf. II-3 - U.C. 13
et U. C. 14 pp.
22.2 P~~p~~~logi~~:plateau de Télémine
A sa bordure Ouest, à Maléla, le plateau de Télémine est constitué par une
série êtagée de surfaces structurales plus ou moins ré&rulières conformes au pendage
des couches géologiques ~i les soutendent.
Sur le plateau proprement dit, le modèle d'ensemble est quasi horizontal,
mais il existe également d'amples ondulations, des talus et des versant de raccord,
des vallons en berceau et des dépressions endoréiques.
II.1 Cuesta d'entaille du Niari
-------------
Cette unité morphopédologique définie principalement par Sa situation mor-
phologique et topographique (fortes pentes) constitue un élément majeur d~lS le
paysage de la vallée du Niari entre NKAY1 et LOUDD1Ao Elle domine de 30 mètres
environ le fleuve Niari.
Plusieurs types de passage du plateau à la vallée existent certainement,
mais on n'a pu reconnaître que 2 principaux :
passage rapide avec pentes fortes à raides (~25 %);
passage progressif, parfois en 2 ressauts, avec pentes moyennes (10 à 25 %) •
•. 0/00.
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Pendant la saison des pluies, l'érosion y est active: ruissellement en
nappe important, se concentrant localement en rigoles et parfois en ravines
(entailles de la cuesta).
En bas de pente, on a localement des cônes colluviaux qui raccordent la
cuesta à la plaine a1lu'1lial.e. du.. Niari.
On a pu observer selon la pente différents types de sols cartographiés
dans les uni tés suivantes :
U.C. 5 - sols colluviaux hydromorphes en bas de pente (fluvisols gleyiques de
la légende F.A.O.).
U.C. 6 - sols ferrallitiques désaturés indurés et tronqués par l'érosion, sur
pentes fortes à ~aides, (ferralsols jaunes et lithosols de la légende
F.A.O.).
U.C. 6 - sols ferrallitiques désaturés indurés et tronqués par l'érosion, sur
pentes fortes à raides, (ferralsols jaunes, et lithosols de la légende
F.A.O.).
U.C. 7 - sols peu évolués colluviaux graveleux, dans les entailles de la cuesta
(fluvisols eutriques èe la F.A.O.).
L'utilisation de l'ensemble de cette unité morphopédologique est défavorable
à l'ananaculture en raison de sa forte pente et de la faible profondeur des sols
qu'elle contient. C'est pour cette raison que ces sols n'ont pas été ici étudiés
avec détail.
U.C. 8 ~ Surfaces structurales régulières
Ce sont les parties hautes et bien drainées du plateau à modelé général
régulier avec cependant de faibles ondulations ou de petites dépressions décamé-
triques que je n'ai pu souvent mettre en évidence sur les photographies aériennes.
Caractères morphologiques des sols
La comparaison d'un grand nombre de fosses pédologiques a permis de décrire
un profil médian de ces sols ferrallitiques fortement désaturés typiques jaunes
(Ferralsols jaunes de la FAO).
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Le profil comprend donc trois grands horizons :
un horizon A1 humifère foncé (7,5 YR 3/2 humide), sans taches, sans éléments
grossiers, à structure fr~nentaire très nette : agrégats grumeleux de 5 mm à
1 cm. C'est un horizon meuble, de texture argileuse. Son épaisseur médiane est
de 20 cm avec des écarts de 10 à 30 cm. La limite avec l'horizon sous-jacent est
nette et réBulière~
un horizon BA, brunâtre (7,5 YR 4/4 humide) sans éléments grossiers, la pénétra-
tion humifère se fait en traînées, sans orientation dominante. La structure est
généralement massive à polyédrique subanguleuse moyenne à gros3ière. C'e~t un
horizon compact presque impossible à pénétrer au couteau. La texture est nette-
ment argileuse; l'épaisseur médiane est de 30 cm avec des écarts de 20 à 50 cm.
Cet horizon est appelé "horizon de comportement" par R. BERTRAND à Maléla.
un horizon B, jaune à brun-jaune (7,5 YR 5/6 à 5/8 humide); jusqu'à 200 cm
(limite d'observation); il est homogène et apparemment continu, mais la struc-
ture est en réalité fragmentaire nette à micro-agrégats cop:rogènes. La texture
est toujours argileuse, sans éléments grossiers. Horizon friable à microporosité
importante. On a généralement quolques taches et nodules noire ·ou violacés de
manganèse.
L'activité biologique dans l'ensemble du profil est intense ct notamment
dans les horizons supérieurs (galeries, terriers, nids, parfois remplis de copro-
lites riches en matière organique? termitière hypogées). L'enracinement y est aussi
très profond : au delà de 150 Cm les racines fines de graminées sont fréquentes.
Caractéristiques analytiques
Ces sols sont très argileux, les taux d'argile granulométrique ~ont toujours
supérieurs à 10 %dans l'horizon B à plus de 50 cm de profondeur.
Les teneurs en matière organique sur les 20 premiers centimètres du sol
sont aSsez variables (3,5 à 7,5 %) mais se maintiennent autour de 5 %et le rapport
C/N est élevé en surface (15 à 20).
Le pH déjà acide sous Savane avec des valeurs de 5,5 dans l'ensemble du
profil, diminue rapidement sous culture pour atteindre des valeurs critiques de
4,5. Il faut craindre alors la toxicité manganique dans ces sols déjà riches en
manganèse.
00./0 ••
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Comme pour la matière organique, le potentiel chimique est variable et n'est
pas très oaractéristique, car les 601s sont prélevés sous différents types de
végétation (savane ou cultures) : la teneur en bases échangeables déjà faible dans
l'horizon humifère (2,5 à 6 méj100 g) devient très faible dans l'horizon B (0,3 à
0,9 ~éj100 g de terre). De mgme la capacité d'échange cationique oscille fortement
entre 10 et 18 méj100 g en surface et baisse très rapidement avec la profondeur
où elle atteint des valeurs allant de 3 à 7 mé/100 g dans l'horizOn B à 100 cm.
Une caractéristique cornraune est cependant la complète désaturation du
complexe d'échange: taux de saturation variable en surface (13 à 27 %) est de
l'ordre de 10 %dans Ilhori7~n B.
Les taux de phosphore assimilable sont assez élevés et également variables :
0,1 à 0,55 %en surface.
Une autre caractéristique importante de ces sols de plateau est leur
richesse en fer: 10 à 15 %de fer total dans l'horizon B (D. ~~RTIN, 1977), mais
les rapports Fe libre/Fer total oscillant entre 0,5 et 0,9 ne sont pas caracté-
ristiques (D. MARTIN, 1977).
U.C. 9 - Surfaces structurales irrégulières
Cette unité oe distingue par un modelé très faiblenent ondulé qui prend
généralement l'aspect dJune succession d'ondulations et de dépressions endo~éiques
comblées en partie par des colluvions, assez circulaires se succédant de façon
hétérogène. Les différences de niveau n'atteignent paS les 10 mètres et la maille
des unités élémentaires peut gtre comprise entre 100 et 200 mètres: on a une
association de sols ferrallitiques et de sols hydromorphes peu humifères qui n'ont
pas tous été distingués à 1/20.000è (échelle de la carte).
L'unité cartog:i~aphique 9 comprend donc les sols suivants:
sur les bosses: sols ferrallitiques désaturés typiques jaunes (ferralsols
jaunes de la F.A.O.) U.C. 8.
dans les creux : sols hydromorphes peu humifères à g1l.ey peu profond (U. C. 13)
et/ou à pseudogley (U.C. 14);
sols ferrallitiques désaturés typiques humifères (U.C. 10) en bas de pente;
sols ferrallitiques désaturés typiques rajeunis par l'érosion (U.C. 11) sur
talus éventuels.
..0/...
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Tous les sols inclus dans cette unité sont étudiés plus ou moins en détail
dans d'autres unités cartographiques où ils sont dominants voire même exclusifs.
L'utilisation par l'ananas de ces sols, malgré la grande hétérogénéité est
encore aSsez favorable. Mais la culture en billons est à conseiller ici pour parer
aux engorgements teT:lporaires dans les CreUXa
UaC. 10 - Vallons en berceau
Comme sur la carte morphopédologique de l>'Ialéla (CRAL) les principaux axes
de drainage superficiel sont ici représentés, mais ils sont généralement peu mar-
qués dans le paysage si bien qu'on a pu présenter tous les détails. Ces axes de
drainage affectent un modelé transversal concave au pied des talus ou à la jonc-
tion de glacis colluviauxa
On a toujours en profondeur, un matériau très argileux, profond et jaune,
tandis que l'horizon humifère est très épais par suite du colluvionnement et des
conditions d'engorgement temporaire défavorables à la minéralisation rapide de la
matière organique.
Le régime hydrologique toujours de sécheresse relative est donc caractérisé
par un engorgement temporaire dO. à l'accumulation des eaux de ruissellement prove-
nant des parties hautes.
La morphologie des profils est variable d'un vallon à l'autre, mais d'une
façon générale on a pu observer :
un horizon humifère épais (30 à 50 cm) de couleur foncée (10 YH 2/1 humide), de
texture limono-argileuse. La structure fragmentaire très nette avec des agrégats
grumeleux moyensa Aucune tachea Limite distincte régulièrea
un horizon de transition brunâtre de 25 à 30 cm d'épaisseur, avec des pénétrations
humifères en tra!nées abondantes ct larges sans orientation dominante. Horizon
compact avec une structure massive à sous structure polyédrique subanguleuse
grossière. Nombreuses taches et nodules violacés et noirs de manganèse. La tex-
ture est très argileuse. Limite graduellea
un horizon profond minéral de couleur un peu plus jaune que dans les sols
de plateau (10 YR 6/8 humide). Texture argileuse; structure massive avec
de microagrégats dans le détail.
Les caractéristiques analytiques permettent d'apprécier la richesse chimique
et le potentiel organiquo de ces sols d'après le profil LOM prélevé au CRAL : le
taQX de matière organique est élevé, de 8 %dans les 15 premiers cm, il est encore
de 3 %à 40 cm de profondeur. Le rapport clN Gst de 20 en surface •
•••/0 ••
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La capacité d'échang~ cationique est de 30 mé/100 g de terre avec un taux
de saturation correspondant de 58 %sur les 15 cm premiers# La teneur en bases
échangeables est importante dans 1 'horizon supérieur (17 mé/100 g de terre), elle
est égale à 0,9 à 150 cm de profondeur. Le calcium est c1Drninant en surface et en
profondeUl' : Na~K <-Mg ZCa.
La teneur en fe~ total (HCl conc.) est peu élevée, elle augmente légèrement
avec la profondeux, et est de .3,8 %dans 1 'horioon supérieur puis de 4,5 %à 150 cm
de profondeur.
Le pH de 5,1 en surface augmente en profondeur (5,9), la différence pH H20 - .
pH KCl est voisin de 1.
La texture granulométrique d'argilo-limoneuse (63 %d'argile) en surface
passe à très argileuse en prof.ong,~ur (77,6 %d'argile).
u. C. 11'- Talus de raccord
En bo~re de plateau essentiellement, les Différentes surfaces structurales
plus ou moins régulières sont soulignées par une petite cuesta à pente plus ou moins
forte selon les endroits. La dénivellation entre le pied et le sommet de ces cuestas
peut atteindre 10 mètres. Très souvent, ces talus de raccord sont amortis en
versants convexo-concaves : les sommets convexes sont prolongés par des glacis
colluviaux de piedmont à profil concave.
Le matériau est toujours argileux à très argileux avec la profondeur, épais
(200 cm limite d'observation) et jaune dans l'horizon B (7,5 YR 5/8 humide) sans
éléments grossiers. Mais très localement, on a des nodules ferrugineux qui sont
concentrés en surface par l'érosion en nappe. ~insi donc, en raison de l'érosion
due aux eaux de ruissellement, ~es.horizons humifères so~t fortement réduits (5 cm
d'épaisseur moyenne) 0
Ces sols ont été classés conformément à la classification CPCS (1967) comme
...
des sols ferralli tiques fortement désaturéa typiques.tronqués par l'érosiono
En raison de la pente qui peut ~tre forte et du ruissellement important,
oes sols sont à exclure de la mise en valeur par la culture d'ananas, pour éviter
toute aggravation de l'érosion en l'absence de tout aménagement de ces talus•
... j •..
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u.c. 12 - Versants
Ce sont soit des surfaces structurales plus ou moins régulières mais
généralement en pente aSsez faible et opposée au pendage, soit des glacis de
piedmont prolongeant les talus (unité précédente) avec des pentes douces.
Le matériau est toujours argileux, jaune et profond. Comme pour les talus,
1 'horizon humifère est réduit par rapport aux sols de plateau. Avec la profondeur
cependant, les caractéristiques se rejoignent très rapidement. Cependant l'érosion
est moins active en relation avec un ruissellement mbins abondant que sur le talus.
Pour éviter tout risque d'érosion en nappe il est fortement conseillé de mener les
labours perpendiculairement à la pluë grande pontso
Ces sols sont également classés comme sols ferrallitiques fortement désaturés
typiques faiblement appauvris, ce qui correspondrait aux ferralsols jaunes de la
FAO.
Ces sols sont donc favorables à l' ananacul ture à la condition de ne pas
labourer dans le sens de la pente.
Sols hydromorphes peu humifères à pseudogley ou à gley peu profond
(gleyicsols dystriques de la FAO).
Quelques dolines à sols hydromorphes exclusifs sont suffisamment étendues
pour être cartographiées. Mais on a déjà dit que des bas-fonds identiques mais
plus petits sont assez fréquents en diverses positions topographiques (plateaux
et terrasses)o Elles présentent généralement un gradient de caractères du centre
vers la périphérie : on passe d'un sol hydromorphe à gley peu profond, au centre
de la doline dans la partie toujours en eau, à des sols hydromorphes à pseudogley
sur la zone de battement de nappe, avec un passage progressif aux sols ferralli-
tiques sur plateau et aux sols peu évolués d'apport alluvial sur terrasseo Il n'y a
pas d'horizon gravillonnaire jusqu'à 200 cm {limite d'observation)o
.L'h,ydromorphie est donc le processus pédologique exclusif dans ces zones
et l'on y trouve du centre vers la périphérie J
. UoC. 13 - Sols hydromorphes à gley peu profond (gleyicsols
dystriques) F.A.O.
La morphologie de ces profils se résume en
···1···
22
- un horizon humifère (20 cm) de couleur brun foncé (1éYR2/1 à 3/2 humide),
argileux, structure grumeleuse fine à moyenne, chevelu racinaire dense, taches
rouilles peu nombreuses à la base de 1 'horizon.
horizon gris clair (10 YR 1/1 h~ide), quelques taches rouilles liées aux raci-
nes, argileux, massif à éclats anguleux• .PaS de nappe phréatique à 200 cm en fin
de saison sèche.
Les caractéristiques analYtiqg~s du profil Rl}i 2. montrent bien que la
texture est déjà très argiieuse en surface (12 %d'argile) avec une légère augmen-
tation en profondeur.
Les teneurs en matière organique ne sont pas vraiment importantes par rapport
aUX sols des vallons : on a 5,7 %en surface, mais on a encore 3 %entre 20 et 30
centimètres pour justifier l'engorgement temporaire de ces sols. Cependant, l'acti-
vité biologi~e reste intense pendant les périodes moins humides et notamment
dans les horizons supérieurs.
La capacité d'échange assez élevée est surtout due à la matière organique:
elle est faiblement saturée dès la surface, à 10 %par le potassium (0,7 mé/100 g),
en profondeur (inférieur ou égal à 0,1 mé/100 g de terre). Le pH est assez faible,
de l'ordre de 5,0 dans tout le profil.
Le phosphore assimilable est abondant.
TI.C. 14 - Sols hydromorphes à pseudogley (gleyicsols dystriques
F.A.O.)
horizon humifère (30 cm) de couleur brun gris foncé (10 YR 3/2 humide), légè-
rement tacheté de rouille à partir de 15 cm;
pseudogley (30 cm d'épaisseur) jaune-brunâtre (7,5 YR 5/6 humide), brun foncé
ou brun vif. La pénétration humifère se fait en taches ou marbrures se confondant
avec les taches du pseudogley. Horizon argileux, massif et compact.
horizon B, jaune (10 YR 7/6 humide), argileux, finement structuré (microagrégats)
avec de nombreux nodules noirs ou violacés de manganèse.
Les caractéristiques analYtiques montrent que ces sols sont très argileux
en profondeur (jusqu'à 80 %d'al:'gile), mais le taux d'argile diminue nettement en
surface: 50 à 60 %d'argile granulométrique dans les 10 premiers centimètres,
···1··· ..
2.3
au profit de la fraction de limons. Il est difficile de conclure à un appauvrisse-
ment des horizons supérieurs eu égard aux problèr:Jes que posent l'analyse granu-
lométrique dans ces sols très argileux à microagrégats.
Les taux de matière organique sont toujours assez élevés avec des moyennes
de 5 %environ (sous forêt anthropique, ils atteignent 9 %toujours en surface).
Le rapport olN est de 17 en surface.
La capacité d'échange cationiqae est de l'ordre de 17 à 22 mé/100 g de
terre en surface, mais descend à 4-6 mé/100 g dans l'horizon B2.
Le taux de saturation minimal est de 20 %en surface. Le calcium est toujours
dominant dans tout le profil: Ca »Mg> K ).Nao
Le pH supérieur à 5,5 en surface, se maintient à 5,0 en profondeur.
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3. MISE EN VALEUR DES SOLS PAR L'ANANAS
Les facteurs du milieu naturel environnant (climat, topographie, pédologie
etc ••• ) qui déterminent la formation et la répartition des sols étudiés ici, con-
ditionnent également leur fertilité naturelle. La confrontation de ces facteurs
avec les caractéristiques intrinsèques des différents types de sols (physiques
et chimique principalement), permet de situer un cadre synthétique approximatif,
définissant los aptitudes à la culture d'ananas industrielle de ces sols.
Cette étude de la fertilité des sols de la vallée du Niari comprise entre
NKAYI et ~~ELA ne pourrait évidemment pas se substituer aUJc essais agronomiques
en place qui, seuls, permettraient de juger avec certitude des possibilités réelles
de la culture mécanisée de l'ananas dans cette région. Par ailleurs, cette synthèse
permet aussi d'orienter le choix des points d'implantation de ces essais et de
prévoir les facteurs d'hétérogénéité dont on devra tenir compte dans leur organi-
sation.
3.1 Exigences écologiqUes sommaires de l'ananas
L'ananas est principalement cultivé pour son fruit. C'est une plante
herbacée pérenne à enracinement superficiel qui exige les conditions écologiques
ci-après
la chaleur, donc la température, est le principal facteur écologique qui agit
sur le développement de cette plante et aussi sur la qualité de ces fruits. La
température idéale pour réussir l'ananaculture étant de 25° en moyenne dans
l'année avec des amplitudes journalières de près de 12°C, ne pose donc aucun
problème dans la vallée du Niari où les maxima dépassent rarement 35°C;
les besoins en eau de l'ananas sont fonction du rendementi il lui faut 1200 à
1500 mm bien répartis dans l'ena6a. Ce qui est ici un handicap sérieux et
notamment la contrainte "irrégularité", qu'on a vu déjà importante et qui peut
jouer aussi bien en début ou en fin de saison qu'au milieu de la saison des
pluies (petite saison sèche). On pourrait pa+lier les contraintes de pluviosité
par l'irrigation d'appoint: mais les surfaces éventuellement irrigables sur
plateau sont à un niveau très élevé au-dessus du fleuve, ce qui oblige à des
pompages de forte dénivellée.
. ..j •..
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l'ananas n'eet pas très exigeant en ce qui concerne le sol: il préfère cependant
les sols riches, meubles, penJéables et bien aérés, de préfèrence des sols assez
légers (argilo-sableux ou sablo-argileux). Sur des Sols acides,:' il a un dévelop-
pement normal, mais demande les sols neutres.
302 Facteurs topographiques
Dans la zone étudiée, les facteurs topographiques limitant l'ananaculture·
sont des facteurs majeurs car la culture mécanisée demande en même temps des pentes
assez faibles et de grandes surfaces disponibles d'un seul tenant.
Les contraintes topographiques limi tent ainsi pratiquement la culture de
l'ananas au plateau de Télémine et aux terrasses récentes non graveleuses.
Voici les principales contraintes topographiques rencontrées dans la région
étudiée :
zones planes, sans risques d' éros.hon importoots;
zones à pentes inférieures à 5 %, risques d'érosion négligeables à
condition d'établir la culture en courbe de niveau;
zones à pentes supérieures à 5 %av~c des risques importants d'érosion
(u.e. 5, 6 et 7), ouvrages anti-érosifs sans intér~t économique en raison
de la très faible superficie de ces talus de raccord. Zones donc à
déconseiller.
La limite de 5 %est é~ablie d'après les observations sur le terrain et
les mesures de l'érosion du ruissellement réalisées à LOUDI~~ (in 15 ans de
travaux de recherche dans la vallée du Niari, 1967) sur les sols argileux du pla-
teau de Télémine.
3.3 Facteurs pédologiques
Parmi les caractères pédologiques qui peuvent localement constituer des
facteurs limitants, nous avons essentiellement les critères chimiques et physiques
du sol.
La fertilité chimique peut intervenir comme facteur limitant sous divers
aspects :
•••/ •• 0
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faible richesse des sols de plateau et des sols alluviaux sableux: elle est
assez générale et normale pour les sols ferrallitiques qui sont tous fortement
désaiurés, mais n'est pas assez prononcée pour entraver toute utilisatio~; le
problème essentiel est donc même pour les sols alluviaux ou colluviaux assez
fournis en éléments minéraux d'empêcher la dégradation du potentiel chimic~e
et de le mlântenir à un niveau compatible avec l'utilisation des sols par
l'ananas. On insistera particulièrement sur le problème de la matière organique
et de l'alimentation azotée des plantes (CAVALA, 1967 in 15 ans de travaux et
recherche dans la vallée du Niari) ,
le pH des sols étudiés riches en éléments manganiques est en général acide, à
la limite de la toxicité par le manganèse avec la mise en culture. Il est de
l'ordre de 5,5 pour la plupart des sols et notamment les sols de plateau, un
peu plus élevé dans les sols alluviaux ou colluviaux de texture moyenne ou lourde;
le taux de matière organique dans tous ces sols est en général aSsez élevé (5 %
en moyenne) sur les 20 premiers centimètres, facteurs favorables au maintien
d'une capacité d'échange cationique dans ces horizons; on peut y distinguer 3
catégories :
CEC faible (inférieur 15 mé/100 g de sol) pour les sols ferrallitiques
désaturés ;
CEC faible à moyenne (15 à 20 mé/100 g) pour les sols hydromorphes à pseudo-
gley
CEC moyenne à forte (plus de 20 mé/100 g) pour les sols alluviaux de texture
équilibrée
le taux de phosphore assimilable oot moyen dans les horizons humifères, faibles
entre 20 et 30 cm de profondeur.
Un programme de meSures pour la caractérisation physique et hydrodynamique
des sols du plateau de Télémine et de sa bordure à Maléla, initié depuis 1978, a
été réalisée au cours de l'année 1980-1981. Nous résumerons ici les premiers
résultats obtenus qui ont déjà été publiés (R. BERi~~D et A. HAPANGUI, 1980,
T. OLIVIER et A. 1uœ~~GUI, 1981).
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Les mesures ont été fai tes soit sur le ter.rain (p.erméabili té, détermination
de la capacit..é au -champ. densité .apparente, densi tométrie), soi t en laboratoire
~denaités mottières et te.zturaJ.es sur ~chantillons non remaniés, densité réelle,
capacité de rétention sur terre fine).
Les profondeuI:S étudi.ées po.ur les sols considérés sont les suivants :
de 0 à 10 cm
- de 20 à. JO cm
de 100 à 110 cm
de 180 à 200 .cm
Permêabili té
Les mesures de pcrméahilit€ in situ ont été faites par la méthode Muntz
sur .3 sites du plateau (T.. OLIVIER et A. MAPANGUI, 1981). Un graphiqu.e présente
les résultats de ces mesures où figure l 'infil tration en réG'ime de saturation
(avec charge constante), exprimée en cm/heure en fonction de la profondeur.
Voici les résultats (moyenne de 3 répétitions) obtenus:
pour l'horizon A de 0 à 10 cm, on a mesuré 40 cm/h . et plus à Maléla (LON 306)
et près de 12 cm/h à Kiossi (LOU 309) et à suce 1 (LOrrr 310). Tandis que par la
méthode de Muntz simplifiée sous charge constante on obtenait en 1979
(R. BERTRAND et A. MlPANGUI), pour la même profondeur une moyenne remarquable
de 122 Cm (heure à Maléla);
pour l'horizon BA de 20 à 30 cm on a obtenu: 9,5 cm/heure pour tous les solst
pour l'horizon B on a également noté en 1980, une baisse de vitesse d'infiltra-
tion avec la profondeur jus<:(U'à 200 Cm (limite d'observation) : soit près de
6,8 cm/h en moyenne (1979).
Une dispersion des résultats a été notée dans tous les horizons étudiés,
elle est due certainement à l'hétérogénéité de la structure, de la porosité, des
discontinuités créées par l'activité biologique ct notamment dans les horizons de
surface. },lais il faut aussi souligner l'action des labours continus sur le plateau
de Télémine à la SUCO l (LOM 310).
On constate une diminution de perméabilité dans l'horizon BA, appelée par
ailleurs "horizon de comportement" (R. BERTRAJ.l"D, 1978) argileux et compaet. Mais
cependant il faut souligner que la perméabilité est forte pour un horizon qui
contient plus de 70 %d'argile granulométrique.
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La perméabilité baisse davantage dans l'horizon B (avec 70 à 80 %d'argile)
pour d'autres raisons: l'eau percole plus lentement dans la microporosité de cet
horizon de structure apparemment continue, à pores tubulaires fins.
- CaEacité de rétention de l'eau par les sols. pynamisme saisonnière de l'eau
La capacité de rétention (CoR.) a été déterminée ici en utilisant 3 méthodes:
méthode de la dynamique de ressuyage pour la C.R. in situ et en laboratoire par la
rétention sur terre fine et par la méthode pF (pF 3 = C.R. pour les sols argileux).
En résumé on obtient la capacité au champ au bout de 2 heures après irri-
gation jusqu'à saturation du sol et la C.R. est atteinte après 24 heures de
ressuyage complet. On constate d'une part une grande disparité entre les résultats
de terrain et de laboratoire: l'humidité résiduelle à pF 4,2 (26 à 29 %) n'est pas
en rapport avec la réalité, car les teneurs en eau dans tout le profil des sols
argileux de plateau (SUCO l : LON 310) ne dépassent paS 26-27 %au maximum des
pluies. Pour les sols de terrasses, les résultats au pF 4,2 et laboratoire sont
parfai tement en rapport. Ce problème posé ici, fait l'objet d'un programme annexe
en cours à Bondy (A. MAPANGUI, 1981) : perméabilité en colonne et point de flétris-
sement permanent par la méthode biologique).
L'étude de la dynamique de ressuyage et de réhumectation des sols argileux
de plateau menée à la SUCO (LON 310) a permis de tirer. les conclusions suivantes:
infiltration et filtration rapide des eaux de pluies en profondeur au maxima
de pluviosité (aucune flaque d'eau à la surface des sols ferrallitiques exondés
et bien drainants;
réhumectation rapide, mais ressuyage lent de ces sols argileux;
faibles écarts entre les taux d'humidité aux extrêmes saisonniers (20 %en fin
de saison sèche et 27 %au maxima des pluies, soit une amplitude de 7 %).
- Porosité. Densité. apparente et densité réelle
- Des mesures de densité apparente (da) ont été réalisées sur le terrain en
utilisant les cylindres standards: la densité réelle (dr) a été par contre mesurée
au pycnomètre à l'eau:
ce qui permet de calculer la porosité totale du sol par la formule suivante
Pt = 1 -
da
dr
' •• / •• 0
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Par ailleurs, des mesures de densité apparente sur mottes au laboratoire
ont ét€ réalisées au laboratoire de physique du sol de l'IRAT à Montpellier: on
note entre autre, que la porosité texturale (agrégats de 2,5 mm de diamètre)
a~Jente aSsez régulièrement avec la profondeur dûS profils. Ce qui indique que
les éléments structur~ sont plus fins et plus développés en profondeur (micro-
agrégats), tandis qu'en surface une partie importante de la porosité est constituée
par des macropores (5,7 à 1 %de la porosité contre 1,5 %à 3,7 m. de profondeur).
- Propriétés mécaniques des sols
Trois profils pénétrométriques ont été réalisés sur le plateau de Télémine
à l>'1aléla (1Ol~ 306), Kiossi (1OM 309) et à SUCO l (10101 310).
A partir de 5 m. de profondeur on constate partout une résistance importante
à la pénétration que l'on peut relier à la présence probable d'un horizon gravil-
lonnaire à cette profondeur. De cet horizon à nodule ferrugineux (gravolite) il
est fait état dans presque toutes les études pédologiques antérieures dans la
vallée du Niari, mais sa. continuité, sur les plateaux argileux est très discutée.
Texture. Structure
• La texture n'est un facteur limitant que lorsqu'elle est très sableuse:
le cas ne se présente ici que pour les bourrelets de berge actuels et quelques
taches de sols alluviœ1X sableux à faible capacité de rétention dVeau (sols
représentés par le profil KLM 52). La texture est partout argileuse pour les
sols de plateau et argilo-sableuse pour les sols peu évolués d'apport alluvial ou
colluvial•
• La struc'ture est bonne dans la rnajori té des cas, sauf pour les sols
sableux. Mais c'est le maintien de cette structure qui cons~itue le facteur~
tant de la productivité de ces sols et not~l~ent des sols ferrallitiques en cul-
ture mécanisée : tous les essais effectués dans la vallée du Niari à LOUDIMA et
MADINGOU (CAVALAN 1967, MARTIN 1967) s'appliquent également ici.
structurale
Par ailleurs, les mesures de stabilitj/effectuées ont été faites par le
laboratoire de physique du sol à Bondy-ORS'roU sur les 3 profils de plateau
~ialéla (101,'[ 306 : alternance culture mécanisée-jachère), SUCO l (1O~1 310 : culture
mécanisée continue de canne à sucre) et Kiossi (LOM 30' : savane de jachère
paysanne) •
. ··1·0.
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On constate alors une nette dégradation de la structure des sols en fonction
de la culture intensive et. mécanisée de ces sols argil€ux : le sol le plus dégradé
.en surface est celui de la SUCO et )os moins dégradé est celui de Kiossi.
Mais il faut aussi soulignor l'action de la faune qui a sans doute un rôle
tres important dans les phénomènes d'autoDtraotura:t1on de ces sols.
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CONCLUSION
=O=O=OaOc.D=O-o""O=O=D
En fin de compte près de 9.000 ha ont été cartographiés entre NKAYI et
LOUDITLA, dont 1.500 )la sont favorables à la culture mécanisée de 11 ananaS 0
Cette étude pédologiquo apportera certainement, un complément d'information
sur les sols de cette région très agricole du Congoo L'exploitation intensive des
photographies aériennes contrôlée au sol a permis de dresser une carte des paysages
pédologiques autrement appelée carte morphopédologique.
L'étude a permis, par ailleurs, de mettre en évidence deux grandes zones
de culture d'ananas industrielle:
sommet de plateau à modelé plus ou moins régulier et sites d'accumulation;
terrasses récentes du Niari à modelé amplement ondulé.
,Le reste du terroir comprend des secteurs inutilisables ou difficilement
utilisables (cuestas du Niari, terrassys graveleuses, talus de raccord).
On retiendra de la présente étude que du point de vue pédologique, rien ne
...
s'oppose morphologiquement à la mise en valeur de ces sols par l'ananaculture. Mais
cependant les échecs passés, comptë-tenu de la grande irrégularité climatique
annuelle, incitent à prendre quelques précautions:
mettre en place au préalable des expérimentations adéquates et réaliser une étude
~frôguentielle des pluies qui permettront de dégager les modalités de réalisation
les plus sQres; (calendrier cultural adapté, ou irrigation d'appoint);
les problèmes techniques : machines agricoles, enherbement, fertilisation,
maladies et parasites cryptogamiques, mise au point d'un assolement qui ne soit
pas trop intensif;
retour au 801 de tous les résidus de récoltes;
travail modéré du sol.
Il convient de noter aussi que les études pédologiques antérieures,
nombreuses dans la vallée du Niari, ont beaucoup insisté sur le problème de l'humus
dans les sols, et un effort particulier doit être fait pour le maintien, voire
même l'augmentation du stock de matière organique de ces sols qui les protège
contre la dégradation chimique puis physique.
32
BIBLIOGRAPHIE
BERDiANDllt.) t 1978... Les sols du Centre de Recherches Agronomiques de LOUDIMA.
napport de Mission pédologi<tUe en République Populaire du Congo.
IRAT_ Montpellier.
BERT;.:iAND (R.) et MAPANGUI (A.), 1980•• .cartographie pédologiqlle du G.l1.A.L.
V:allée du. llliari. lRAT - ~ance.
BOCQPIER (G.), 1958.- Oaractérisation des sols de la station de l'IFAC de LOUDIMA
. (f.1oyen-Congo). ORSIDM, Brazzaville, 39 mul tigr., 4 pl. h. t., 2 cartes
112.000 h. t.
BOISSEZON (P. de), 1967.- Etude pédologique de la vallée du Niari, in quinze ans
de travaux, T'3, 48•.
BOISSEZON (P. de), GRAS (F.), 1970.- Notice explicative nO 44t Carte pédologique
SIBITI-EST, République du Congo-Brazzaville, à 1/5OQ..OOO. ORS'lOM, PARIS,
144, 62 réf., 1 carte 1/500.000 h.t.
BRUGIERE (J .M.), 1952.- Etude pédologi<tUe de la va.l:;ée du Niari. ORSro~t, PARIS,
2 vol., 325 p. multigr., 108 réf. Annexe doc. carto, carte géol.
1/500 000, 3 cartes pée.:o. 1/100.0000
CAVALAN Û.), 1967.- QAelques considérations sur l'écologie dans le Niari et
conséquences concernant les modes de mise en valeur des sols et les
méthodes culturales (in quinze ans de travaux, tome 2, 89)~
DADET (P.), 1969.- Notice explicative de la carte géologique du Congo à 1/500.000.
Mém. BRGM nO 70, 103. ,
DENIS (B.), RIEFFEL (J.M.), 1975.- Notice explicative nO 60. Carte pédologique
'. MADINGOU à 1/200.000. ORSIDM, PARIS, 152, 49 réf., 1 carte 1/200.000 h.t.
FRAN'PIN (P.) 1 1958.- L'estimation du manganèse du sol en rapport avec le phénomène
de toxicité. Coton et fibres tropicales, XIII, 3.
FRANQUIN (P.), MARTIN (G.), 1962.- Bilan d'eau et conservation du sol au NIARI.
Coton et Fibres tropicales, vol. XVII, nO 3, p. 34'-346.
GRAS (F.), 1967.- Les zones alluviales du NIARI entre la BOUENZA et la KIBOUBA
(in quinze ans de travaux T3, pp. 153 à 188).
GRAS (F.), 1970.- Surface d'aplanissement et remaniement des sols sur la bordure
orientale du Mayombe (Congo-Brazzaville). ORSTOM , Brazzaville. Cah.
ORSIDM, sér Pédo, VIII,3, 273-294 p.
JAlIET (R.), RIEFFEL (J.rt.), 1976.- Notice explicative nO 65, carte pédologique
du Congo à 1/200.000, feuille Pointe-Noire, feuille Loubomo.ORS'R:m,
Paris, 167, 68 réf., 2 cartes 1/200.000 h.t.
MAPANGUI (A.), 1976.- Complexe agro-industriel de MANTSOUMBA, étude pédologique
de la ferme NDIBA. ORS/]DM, Brazzaville, 43 multigr., 17 réfo, 3 cartes
à 1/200.000 h.t.
MARTIN (D.), 1975.- Complexe agro-industriel de MANTSOilliffiA, etude pédologique de
la ferme MANTSOUMBA. ORSr.IQM, Brazzaville, 40 multigr. J 18 réf., 2 cartes
à 1/20.000 h.t.
. ··1.··
3.3
MARTIN (D.) et BOSSENO (Be), 1977.- Etude pédologique de la région de la DIHESSE -
MAKABANA, carte à 1/200.000. ORS'IDM, Brazzaville, 1.31 multigr., 42 réf.,
2 cartes 1/200.000 h.t.
MARTIN (D.), 1979.- Fertilité chimique des sols d'une ferme du Congo. Cah. OR3'Km,
sér. Pêdol., XVII, ~, 47-64.
MARTIN (a.), 1954.-Rapport pédolagique sur la station agronomique. OR8IDM,
LOUDIL1A, 6 multigr.
MARTIN (G.), 19610- Essai d'appréciation des pertes en calcium et en magnésium
après un apport d'amendement calcaire dans les sols de la vallée du
Niari. oRSTOM , Brazzaville, 5 multigr.
MARTIN (G.), 1962.- Etude de quelques facteurs de la structure des sols de la
vallée du Niari. Bull. de ItI.R.S.C., vol. 1, p. 3-30.
MARTIN (G.), 1967.- Synthèse agropédologique SUl' les sols de la vallée du Niari.
Evolution des sols sous-culture. In quinze ans de travaux, T3, p. 50-149.
UARTIN (G.), 1970.- Synthèse agropédologique des études ORSIDH dans la vallée du
Niari en République Populaire du Congo-Brazzaville. In : C~. ORSTOM,
sér. pédol., VIII, 1, p. 63-790
MINISTERE DE LA COOPERATION 1967.- Quinze ans de travaux et de recherche dans les
pays du Niari, 12 t~mes.
PETIT (l'l.) , 1975.- Les paysages calcaires dans la vallée du Niari et de la Nyanga :
travaux et doc. de géographie tropicale nO 4 p. 111-143.
,LEGENDE D'APTITUDE à LA CULTURE D'ANANAS
par A. MAPANGUI
Gr-oupes de
conl"l"ain~es
TYPES DE CONTRAI N TES Symboles
N2S
de~
uni te'~
Ca r~o.
ApHt-udes à (a culture d'ananas
Pas de cont-I"ain~es
maJe u r-es
l 8 Favorable'i à'l'ananas
Conl"rainl"es
édophique~
Tex ~ u re var i a b 1e 1a ~ é rai e men t
Limite planique par endroit
il 2
3
-F a VOl' obi e sol'a no n as
mol 9 r-e' con t rai n tes ph Y s i que s
i,..riductibles.
Con~raintes
hydrologiques
#. , • •
Reqrme d .nondatlon cfevan~ les For~e'i
averse'i
Enqorqemen~ ~emporaire par nappe proFondc,
hau~e en 'ialson dcs pluies
rIT
ma
1
13
Sons utilisat-ion aqronomi que LMSons utilisation Fores ti ère
(Non . l'ananas)Favorabl e a
-
,'ananasA'isez favorables a
mb 14 , Foncicravcc orne nagemen t
(billonnaqe)
DL 4
6 U~ilisa~ion forestière:
rra 7 reboisemen t ou véqitation
5 naturelle.
:nzb 11
10U S W?JJ
perpendiculairere s co r v e d C' lob 0 u r
~ 1a pe n t co •
-fovora·bles a 1 ananas,
12fic
RUI'ssellement faible, provoque' par bru lis
Pc n teL. !J efi
RuisHllement diFfus qiniralisé moyen ~
fort, provoqué par brulis. Pente > ~ il.
Ru i 'i SC' Ile me rrt e n na pp c q in é rai i s: d in te n sc
R u i s se Il e rn e n t con c ente ,..e· 10 cal e men t
Pente for-te ~ roi de ( > 25°,,1. )
En q 0 rq e m c nt te m p 0 roi r-e su p e r Fic i e 1
Con I"ra in "es
morpho dynom iques
Mie ro re 1i e f Foi b 1e men ton du 1i a v e c va lion set
microcuvettes. Ruissellemen~ moderi
et accurnuJa~ion
9
10
-Assez Favorables a Favorables
_ ,.. _r- _._,...P" nI' Co C ; n': n n r r.. RA. T t LA 1 9 a,
ORGAN! SATI ON DES NATIONS UNIES 
POUR L'AGRICULTURE ET L'ALIMENTATION 
REPRESENTATION DE BRAZZAVILLE 
w• 
Symbole. U, Aptitudes à la cull:ure 
I 
n 
C. d'ilnanas 
8 
. 
14 
FavorablPs à /ananas ~ 
Favorables 3 lânanas [>:<ifl· 11 /1~1] 
malgrt>' contra/nft;;,s 1 '' 11 '" 1 
phys/'lues /rréducfi61es 
. 
'/' Assez favora6/es; 11 ananas 
avec amenageme'?é ~ 
fon cÎf!r ( bt'llonnage) 
Ne 12 
Favorables a' l'ananas, Wâ 
,sous reSa-rves de "/, 
/a/Jour perppnd1cu/a1rP 
9 
10 
à la pente. 
Assez fèivorables a' 
favorables 
lJé f ilvora 61 es 
tmS1 Villages 
r---./ Limite probable 
,,, .... __ _ 
, 
Limi~e supposee 
• 
---- ----------------------------~-------------------
13° 1 0' 
REPUBLIQUE POPULAJ RE DU CONGO 
DIRECTION GENERALE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
0 F FICE DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ET TL::CHNIQUE OUTRE-MER 
CENTRE DE BRAZZAVILLE 
CARTE MORPHOPËDOLOGJQUE 
ENTRE N'KAY! et MALELA(Vallée du NIARI) 
CARTE DES CONTRAINTES 
Par A. MAPANGUI N.G . 
• 2 32 
4 o ~Tolus d.: ra<cord 
10' 4•'5 
Cue~~a> d',.ntolile du 
N 1 AR 1 
Co AF-fleurement col< 01 re 
( (cc 
~ 
Vallon> 
Vo11on<:-. ~n tJ~rc.t"O J 
Jniti r:artoqrophiq 1e 
vcir le'c1t>f'1~it: :1an-...lon<.)~1ce 
L---------------- -
lt - - - ' ... 0 R S.T 0.1'1 - ~RA:;'; Z:l< V tt L &: • P ED a L 0 GIE 
-P-
1 i i ' 
• t 8 s 
Plst-e d'exploit-at-ion 091,;role 
. ' . C h e rn t n de fer \ C F, C. 0.; 
Coti!' ol~im;t-'rique 
• 
1 
13°110' E 
----- ------ l -- --·---------
• 
1 0' 
Echelle: 1/20.000 
0 200 400 500 1000m 
1' a p r r nOf' 
Ot''S<sJne" par G. BAT! LA 1981 
40 
1 0' 
0 RG AN 1 5AT1 0 N DES NAT 1 0 N S UN 1E5 
POUR L'AGRICULTURE ET L'ALIMENTATION 
REPRESENTATION DE BRAZZAVILLE 
LEGENDE 
~Villages 
, _ __./ Limite probable 
.,,,. ... __ _ 
"'1 Q '1 <f'i 
ri11irl 
Co 
<. c.. c.. <. 
( (cc 
~ 
, 
Limi~e suppos.ee 
Tolus de raccord 
Cuestas d'en ta i lie du 
N 1 ARI 
Affleurement colcoi re 
vallons incisés 
V a 11 o n s en b e r c ea u 
Unité Cartographique 
voir té cndcdon~lanotice 
'• 
0.R.S.T.é.M - BRAZZAVILLE-PÉDOLOGIE 
8 
9 
9 
12 
9 
<;..,.'-~" 
~<.'° 14 
.., 
~ 
\)14 
... 
" ...
" 
14 
C) 
d4 ,i 
----- ') .... 
.... 
' \ 
} 1 
I I 
( / 
" / 
------
Ferme O.c.v. MALEL 
18S 
8 
13° 10. 
REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 
DIRECTION GENERALE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
0 F FICE DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ET T~CHNIQUE OUTRE-MER 
CENTRE DE BRAZZAV1LLE 
9 
~14 
& 
' 
CARTE MORPHOPEDOLOGIQUE 
\ 
8 
\ 
\ 
1 
1 
1 
' 
' 
/ 
............ // 
... _ 
1 4 
1 /,, ..... __ _ 
ENTRE N"KAYI et MALELA(Vallée du NIARI) 
) ) 
3 
~ 
• 
f7Q 
p 
i • i 
Dr~sse"e par A. MAPANGUI 
@J 
-----
Route NatÎonaie fi! f 
Pi sf"e d'e xplo ita t'Îon ag r; cofe 
Ch.min de f.er (c.F.c.o.) 
,,.. 4 
-... - <;/ v-- -V 
3 
' \ \ 
\ 
8 
13° 10'E 
<!-,,.. 
• 2 32 
3 w 
\ 
A 
\ 
,/). 
\ 
À 
1 3 
4 
\ 
A 
4 1 
-d 
I 
</ 
I 2 
., 
/ 
'Il' 
..,1 
Mou~ela I 
( ( 14 \ 
(((((((((\ 
• 187 
1.....'" 
' 
13 
... __ 
3 
-
/ 
/ 
/ 
12 
N.G . 
8 
Echelle: 1/20.000 
0 200 400 SOO )000m 
d'après rna'Satque photographique non redre'S~ée 
• 
De55iné' par· G. BATJ LA 19B1 
12 
